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meme. Mes 150 gouldes n'auront pas fait autant de

bruit que ses 15,000.
Je n'apprends rien des affaires de ce möme M.

Tsch. que M. le baillif Dittiger m'a represente
comme tres epineuses. Oserois-je vous prier
Monsieur de me dire ä quoi qu'il en est?

Br. ce 27 Avril 1758. Zimmermann.

M. le professeur Iselin de Basle m'a charge de

vous envoyer la piece ci jointe en vous presenlant
ses respects.

124.

(Sern Sb. 51, Sto. 23).

Je vous remercie milie et milie fois Monsieur
et tres cher et tres honore Patron du plaisir que vous
avös bien voulu me procurer de vous voir. J'espere

que vous seres arrive en bonne sante ä Berne et

que la facon dont vous aves execute la commission
de L. L. E. E. n'aura pas manque de faire son effet.

Voici l'esquisse de votre vie teile qu'il m'a paru
que Herrliberger devoit la souhaiter. Je vous prie
de .a lire et de la corriger avec soin, d'y ajouter les
reflexions necessaires que j'aurois omis, et d'en rendre
surtout le stile aussi poli que possible. La vie que
j'ai donne en 1755 devoit etre un monument erigö
ä votre gloire, et par la complaisance que vous aves

eu de laisser passer toutes mes fautes, eile n'est de-

venue qu'un monument de ma honte.
On a donne au public une Ode de M. Grimm

dont j'ai eu l'honneur de vous parier dernierement.
Elle est faite fort ä la hafe, et c'est une de ses

moindres pieces. J'espere qu'avec plus de travail et
de correction il deviendra un bon poete.

— 246 —

msms. Ass 150 goutàss n'auront pg« Kit autant àe

bruit que 868 15,000.
ls n'spprencls risn àes stlsires àe es même U.

IscK. qus U, is bsillil Vitt ig er m's représenté
eomme trss spinsusss. Ossrois-js vous prisr Aon-
sisur às ins àirs s quoi qu'il sn S8t?

Lr. cs 27 ^vril 1758. Zimmsrmsnn.

A. Is professeur Isslin às Lasls m's cksrgs às
vous snvovsr Is pises ci joints sn vous présentant
ses respect».

124,

(Bern Bd. SI, No, 23),

le vous remercie mille st mills lois Nonsisur
st très clrsr st très lionors patron àu plaisir que vuus
avès bien voulu ms proeursr às vous voir. l'sspsrs
qus vous »eres arrivé en donns santé à Lerne et

qus la facon àont vous svss exécuté ls commission
àe L. L. L, E. n'surs pss manqué às laire son ellst.

Voici l'ssquisss às votrs vis tstle qu'il m's paru
que llsrrlibsrgsr àevuit ta soubaiter. le vous prie
àe ,s tirs st às Is eurrigsr svsc soin, à'v gjuutsr Iss
rsllsxions nscs883irss qus j'auroi» «mis, st à'sn rsnàrs
surtout Is stils aussi poli qus possibls. La vis qus
j'ai àonnô sn 1755 àsvoit strs un rnunumsnt srigè
s votrs gloirs, st par Is c«mplsis3nos qus vuus svês

su às Isisssr pssssr luutss mss tsutss, site n'est às-
venus qu'un monument àe ms bonté.

On s àonns su public uns Oàs às A. Orimm
àont j'si eu t'Konneur às vous psrlsr àsrnisrsmsnt.
Lite sst tsits sort à Is bats, et c'est uns às sss

moinàrss piece», l'espère qu'avec plus àe travail et
ge correction il àsvisnàra un bon posts.
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Qu'est-ce que c'est pourtant que cette piece
anonyme adressee ä quelques membres du senat qui
doit avoir pour objet les affaires des monnoyes? Je

scai que M. le conseiller de Bonstetten en a parle
avec eloge. A qui l'attribue-t-on et l'auteur ne seroit-
il pas pendu en cas qu'il fut decouvert?

Des lettres particulieres disent que Daun est
battu et tue,'le Roi de Prusse blesse au bras, Olmüz

pris etc. etc. etc. etc. Dans deux hei res je verrai
ce qu'en diront les gazettes de Schaifhouse. II est
facile d'en imposer dans ces circonstances au public.
M. Frölich m'a dit hier fort joliment: si ces
nouvelles se trouvent encore fausses, il faut avouer que
le Roi de Prusse fait bien parier de lui. On dit
encore que les Hanoveriens ont passe le Rhin ä Dusseldorf

et que le prince Henri a ballu Serbelloni.
Tout cela va se dövelopier aujourd'hui et demain.

Br. ce 3 Juin 1758. Zimmermana.

Je vous prie de me renvoyer cette vie apres
l'avoir corrige. M. Roht ecrit de l'armee Fr. que le
colonel Jenner est malade.

125.

(Sern Sb. 51, Sto. 35).
Les papiers en question seront expedies pour

Zuric cette semaine, et vous trouveres cy Joint
Counsell dont je vous suis tres redevable.

Le loisir de Roche sera un des plus beaux. loi-
sirs dont jamais un homme de lettres ait joue, par
l'usage que vous en feres. J'espere que votre sante
n'en souffrira point, ä moins que Ia goulte se manifeste

de tems en tems, et la goutte meme ne vous
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tZu'sst-es quo «'««t, pourtant quo estts pises suro-

nvme sdrsssss à quslquss msmbrss àu ssust qui
cioit avoir pour objet les affaires cls» munnoves? ls
seai que N. le conseiller cls Sonstettsn en a parle
svee éloge. ^ qui t'sttribue-t-on st l'auteur ns ssroit-
il pas psnclu sn eas qu'il lut clseouvsrt?

Dss Isttrss partieutisrss disent cms Daun est
battu st tus/I« lìoi às prusss dlsssë su bras, Mûrit?

pris ste. ete. ete. ste. Dans cksux Ks^rss js vsrrai
es qu'sn gironi Iss gsizsllss cks ZeKsMunss. II ssi
lseits g'sn irnpossr dsns ess circonslsness au publie.
N. k'rölick m's git Kisr tort joliinsnii si eos nvu»
vsllss «s trouvsnt sucors lsusss», i! laut svousr qus
le lìoi gs prusss lait bu n psrlsr ds lui. On dit en-
sors que les llsnovsrisns ont passs Is LKin a DusssI-

dorl st que le prines li suri a bsv.u Serbe Iloni.
lout eela va ss développer sujourd'Irui st demsin.

Lr. es 3 luin 1758. Zimmermann.

le vous prie de ms rsnvovor eetle vis aprss
l'avoir corrigé. N. Lobt scrii ds l'srmès i?r. quels
oolonel lsnnsr «st mslsds.

125,

(Bern Bd. 51, No. ,?5).

Les papiers sn qussiisn seront expédies pour
Zuric estts ssmsins, st vous truuvsrss cv joint
LounssII dont js vous suis trss rsdsvsbls.

Ls loisir ds Looks ssra un dss plus bssux loi-
sirs dont jamais un Komms ds Isttrss sit joué, par
l'ussgs que vous en leres, l'espère que votre ssnts
n'en souffrira point, s moins qus ta goutts ss mani-
lssts de tems «n tems, et Is goutte meurs ns vous
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